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Aux passionnés de YI JING


Code source (informatique) : code écrit dans un langage de programmation et qui peut être converti pour constituer un programme exécutable. (LeRobert)


Code source (YI JING) : code écrit dans un langage de métaphore et qui peut être interprété pour élaborer une réponse compréhensible.




« Très éclectique et curieuse de nature, je suis profondément intriguée et fascinée lorsque je découvre à l’âge de 25 ans le YI JING. Depuis lors, je me suis inlassablement efforcée de comprendre pourquoi et comment fonctionne ce livre. En quoi des conseils et des images issus de la Chine ancienne pourraient-ils éclairer ma vie quotidienne ? Qu’est-ce que le Taoïsme, le YIN, le YANG ?


Après la découverte, l’étude, puis la recherche et l’écriture, voici maintenant le temps de la transmission. »


[image: ]


LE CYCLE DE LA VIE, Passer d’une étape à une autre


Famille A3, quartet 3 - 4 - 49 - 50


50 - LE CHAUDRON, 49 - LA TRANSFORMATION


4 - L’IGNORANCE, 3 - DEBUTS DIFFICILES


Je tiens à remercier : Corinne Chevrolat, Claudine Coupé, Marina Debaleine, Greta Kaucher, Charlotte Muffang, Heinui Poura, Fiona Ryan, et tous mes proches pour leur aide précieuse.




Askmeapp.xyz


Retrouvez l’ensemble des graphiques présents dans ce livre sur le site askmeapp.xyz où vous pourrez les examiner en taille réelle avec un niveau de détail optimal




À la fin des années 70, un hippie américain qui parcourait le monde me fit découvrir le YI JING. J’étais alors une très jeune maman, fascinée par le mystère de la vie que je venais de donner et troublée par l’ampleur de mon ignorance. Ainsi y aurait-il derrière ces paroles, venues d’un autre âge et d’un autre monde, de quoi m’aider à y voir plus clair ?


À chaque fois que je consultais ce livre, j’y puisais des conseils pertinents et quelques parcelles de vérité. C’était époustouflant. Comment des mots banals et des phrases vieillottes pouvaient-ils à ce point répondre à mes doutes et mes mille et une questions ?


Rapidement je n’eus de cesse d’essayer de comprendre comment fonctionnait ce livre qui m’aidait à analyser ma vie et éclairait mes décisions.


Le YI KING de R. Wilhelm, le livre jaune, devint une référence, suivi de toutes sortes de livres français et américains. Plus tard il y eut le YI JING de C. Javary et P. Faure. Chaque nouvelle version m’amenait un éclairage différent. C’était un parcours difficile mais passionnant.


Ma soif de percer ces mystérieuses petites phrases métaphoriques n’a jamais tari. Cette quête qui avait commencé avec une insouciance juvénile, m’a accompagnée tout au long de ma vie. Je ne m’en suis jamais lassée.


Je souhaite partager ces nombreuses années de recherche. Au départ, je ne voulais qu’une chose, avoir une meilleure compréhension du « livre des transformations » ou « classique des changements » (YI JING). Cela m’a amené à découvrir qu’il existe une organisation complexe qui relie les textes les uns aux autres. Là il ne s’agit pas d’interprétation mais d’observation.


À chacun d’utiliser la mise au jour de ce décodage pour affiner et développer sa perception du YI JING.


Qu’est-ce que la vérité ? Adéquation entre la réalité et l’homme qui la pense (Larousse)


Qu’est-ce que le YI JING ? Adéquation entre une situation et la manière dont l’homme la vit.




Il était une fois


Il était une fois, il y a plus de 3000 ans, dans un pays très lointain appelé l’empire du milieu, un système de divination que des initiés se transmettaient sous forme de traits gravés sur des carapaces de tortues, puis sous forme d’idéogrammes peints sur des tablettes.


Ce qui au départ était un livre chamanique de divination va devenir un livre de sagesse et une référence. Désormais le YI JING, LE CLASSIQUE DES CHANGEMENTS fait partie des cinq classiques avec le classique de la musique, de la poésie, des rites et des documents. Ce texte fondateur ancré dans la pensée chinoise est basé sur le fait que tout est en constante évolution et que seul le changement permet de rester en accord avec la nature et le destin.


Par la suite, le YI JING va synthétiser les vues taoïstes et confucianistes et il sera utilisé pour accompagner le pouvoir politique, jusqu’à devenir l’une des épreuves du concours organisé par l’empereur pour recruter ceux qu’il nommera aux postes du gouvernement.


Divination ou paroles de sagesse ? Si un livre a le pouvoir d’apaiser les doutes, de calmer les inquiétudes et de répondre à toutes les questions alors il deviendrait un outil puissant et dangereux.


Pour le protéger on le camoufla sous forme de petites histoires souvent liées au monde rural. On y parle de plantes, d’oiseaux, d’animaux, de chasse, de culture, mais aussi, de la société de l’époque, de l’importance et du respect dû à la hiérarchie et du devoir de chacun de faire de son mieux pour bien se conduire.


Toujours est-il que le texte d’aujourd’hui a su traverser les différentes dynasties, les guerres et les révolutions. Et malgré la difficulté de traduire des idéogrammes anciens, le plus délicat reste l’interprétation ; comment comprendre ces images si loin de notre mode de vie actuel, paraboles, métaphores ou conseils ancestraux ?


En réalité, il y a surtout deux façons absolument différentes de penser, l’une, occidentale, basée sur les philosophes grecs et imprégnée de l’approche judéo-chrétienne, la dualité, le bien et le mal et l’autre, chinoise, basée sur la complémentarité, l’harmonisation, l’équilibre entre le YIN et le YANG.


De même il y a deux manières d’appréhender le temps, l’une linéaire - avant, pendant, après - et l’autre circulaire ou globale comme les saisons qui se renouvellent sans cesse.


Le YI JING est-il un livre d’oracle ? Un écrit philosophique ? Un modèle de vertu ? Et si ce n’était qu’un texte imagé pour répondre à des questions simples de gens simples lorsque la vie dépendait des récoltes, de la pluie, et des caprices du destin.


Retrouver l’esprit de simplicité d’origine est tout le but de ce livre, et ainsi, avoir de meilleurs moyens pour répondre à nos interrogations dans une époque complexe. Mais qui sait si nos questions d’aujourd’hui sont si différentes de celles d’autrefois !




Pourquoi/Comment


Les chinois aiment les nombres, ils aiment compter, jouer et parier. On retrouve dans les jeux des hexagrammes ce côté rieur et astucieux, que l’on pourrait qualifier avec humour de « casse-tête chinois ». Comment, avec seulement 2 traits, sont-ils arrivés à construire un système aussi élaboré où tout s’emboîte, s’entrecroise, se répercute, où tout est lié ?


Ils sont aussi très pragmatiques ; si quelque chose fonctionne, tant mieux, savoir pourquoi n’est pas le plus important. Alors, que des conseils soient donnés suite à un lancer de pièces, ce qui apparaît, pour un occidental, absolument aléatoire, ne l’est pas tant pour un chinois, qui se préoccupe du résultat et non de la façon de l’obtenir.


Ce que certains appellent hasard, sont pour d’autre un moyen d’entrer en communication avec une logique cachée. Porte secrète d’accès à l’invisible, passage à un niveau supérieur de compréhension, le YI JING est un livre de conseil et de stratégie qui donne à celui qui en fait la demande, quelques outils pour mieux aborder une situation et résoudre ce qui le préoccupe.


L’homme a la capacité d’agir et de réagir, il doit faire de son mieux, lutter, persévérer. Il sait qu’il ne maîtrise pas le destin, mais au moins essaye-t-il de maîtriser sa conduite face aux épreuves que le destin lui envoie.


Le YI JING donne des recommandations et des avertissements, l’homme a le libre arbitre de les suivre ou non.


Le rôle du YI JING est d’aider à y voir plus clair, pas de prédire ce qui va se passer.
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AskMe! est une application gratuite à télécharger sur l’App Store sous le nom de AskMe! Now, et bientôt disponible sur Google Play, actuellement en version anglaise, française et espagnole.


AskMeMore! est la version payante qui offre plus de flexibilité dans la gestion des questions et un texte plus détaillé.


Le but d’AskMe! est d’avoir accès au YI JING par son téléphone ou sa tablette indépendamment du livre.


Quant à l’algorithme d’AskMe! utilisé pour obtenir un hexagramme il est tout aussi aléatoire que le comptage des 50 baguettes ou le lancer de 3 pièces. L’important n’est pas le moyen utilisé pour un tirage mais l’état d’esprit dans lequel on le fait.


Le côté ludique de l’application a pour but d’alléger le sérieux du texte ou disons de rendre moins rébarbatif le travail personnel nécessaire à la compréhension d’une réponse.


Avoir recours aux techniques d’aujourd’hui permet de rendre accessible à tous un savoir ancestral qui a longtemps été le domaine des lettrés et de le rendre attractif.


Il n’y a qu’un seul et même texte des 64 hexagrammes mais sous 3 formats différents : Une version courte adaptée à l’utilisateur de AskMe! appelée « en bref ». Une version longue proposée aux abonnés de AskMeMore! appelée « en détail ». Une version complète consultable dans ce livre, à savoir la version longue + les références techniques.


L’objectif de l’application est d’offrir une aide à qui veut poser une question et de rendre le plus accessible possible la réponse sans avoir à connaître les mécanismes du YI JING.


L’application a une visée pragmatique : donner une réponse, tandis que cet ouvrage a une portée pédagogique : donner un mode d’emploi, apprendre les rouages du YI JING et en découvrir le code source.




Chapitre I


LEXIQUE


La représentation graphique du YI JING se fait à partir de 2 traits, l’un, continu, appelé ligne YANG [image: ] , l’autre, discontinu, appelé ligne YIN [image: ]


La combinaison de 2 lignes crée 1 binôme.


Il y a 4 binômes possibles : [image: ] [image: ] [image: ] [image: ]


La combinaison de 3 lignes crée un trigramme.


Il y a 8 trigrammes possibles : [image: ] [image: ] [image: ] [image: ] [image: ] [image: ] [image: ] [image: ]


La combinaison de 6 lignes crée un hexagramme.


Il y a 64 hexagrammes numérotés de 1 à 64 (chapitre III).


Trigramme


Les trigrammes sont des énergies, ils ont chacun leur signification, leur symbolique et sont nommés d’après un élément de la nature.


[image: ] QUIAN, le ciel


[image: ] KUN, la terre


[image: ] LI, le feu


[image: ] KAN, l’eau


[image: ] GEN, la montagne


[image: ] ZHEN, le tonnerre


[image: ] DUI, la brume


[image: ] XUN, le vent ou la racine


En MEDECINE CHINOISE, ils correspondent à une partie du corps.


En FENG SHUI, sur la boussole, ils correspondent aux différentes directions :


- Les directions cardinales : Sud/Nord, Est/Ouest


- Les directions semi cardinales : Sud-Ouest/Nord-Est, Sud-Est/Nord-Ouest


Chaque hexagramme est construit avec 2 trigrammes :


- Le trigramme du bas est appelé trigramme inférieur


- Le trigramme du haut est appelé trigramme supérieur


On utilise le trigramme inférieur et le trigramme supérieur d’un hexagramme pour pouvoir identifier ce dernier grâce au tableau à double entrée.


Toutefois 3 lignes consécutives formant 1 trigramme, il est possible de lire 4 trigrammes dans 1 hexagramme.


L4/L5/L6 (trigramme supérieur)


L3/L4/L5 (trigramme intermédiaire)


L2/L3/L4 (trigramme intermédiaire)


L1/L2/L3 (trigramme inférieur)


Exemple : H6 [image: ]


trigramme supérieur [image: ]


trigramme intermédiaire [image: ]


trigramme intermédiaire [image: ]


trigramme inférieur [image: ]


Les 2 trigrammes intermédiaires permettent de construire l’hexagramme dit « interne ».


Hexagramme


La combinaison de 2 trigrammes crée 1 hexagramme.


Comme il y a 8 trigrammes, cela crée 64 combinaisons possibilités (8 x 8), soit 64 hexagrammes.


Un hexagramme se construit de bas en haut, comme une plante qui pousse de la terre vers le ciel : ainsi la 1ère ligne est en bas, appelée L1, suivie au-dessus de la 2ème ligne, appelée L2, etc…et la 6ème ligne est en haut, appelée L6.


L6


L5


L4


L3


L2


L1


Faire un tirage


Tout tirage est nécessairement précédé d’une question.


Il est important de mettre des mots sur ce que l’on veut demander car l’interprétation de la réponse obtenue dépend de la question posée et de la façon dont on l’a formulée.


La question


Prendre un moment calme.


Réfléchir à la question que l’on veut poser.


Écrire la date puis la question.


Utiliser des mots simples et rester spontané.


Si la question est claire, la réponse sera claire.


Règles à suivre


Poser uniquement une question pour soi-même.


Utiliser la forme affirmative et employer le « je ».


Éviter de dire « est-ce que ».


Ne pas demander « quand ».


Pour des questions de choix, faire autant de tirages que de choix possibles.


Le tirage


Il existe différentes façons de faire un tirage. Le plus ancien utilise 50 baguettes en bois que l’on divise et que l’on compte. Il y a aussi le lancer de 3 pièces auxquelles on attribue un système de points, YIN = 2 points, YANG = 3 points, l’important étant de rester concentré sur la question.


Nous utiliserons le lancer de 3 pièces, basé sur « pile ou face ».


Traditionnellement en occident, le côté pile représente un chiffre (la valeur de la pièce) et le côté face représente le monarque ou l’emblème du pays ou un symbole figuratif attribué au pays.


Prendre 3 pièces identiques et déterminer quel côté sera pile et quel côté sera face.


Le côté pile correspond au YIN.


Le côté face correspond au YANG.


La combinaison de 3 pièces crée 4 possibilités :


2 piles + 1 face = 1 ligne YANG [image: ]


2 faces + 1 pile = 1 ligne YIN [image: ]


3 piles = 1 ligne YIN mutante [image: ]


3 faces = 1 ligne YANG mutante [image: ]


Lancer les 3 pièces et tracer la ligne obtenue en la mettant en bas : c’est la 1ère ligne.


Recommencer 6 fois pour obtenir 6 lignes.


Chaque lancé donne 1 ligne.


Les lignes se succèdent de bas en haut.


L’algorithme utilisé par l’application AskMe! est basé sur le lancer de 3 pièces : cela peut sembler plus virtuel, mais c’est exactement la même chose qu’un tirage fait avec des pièces dans la main.


Les lignes mutantes


3 piles ou 3 faces forment une ligne dite « mutante », à savoir une ligne qui va se transformer en son contraire :


1 ligne YIN mutante [image: ] deviendra 1 ligne YANG [image: ]


1 ligne YANG mutant [image: ] deviendra 1 ligne YIN [image: ]


Chaque ligne mutante correspond à un conseil particulier à prendre en compte par rapport à un hexagramme donné.


À chaque tirage, on ne prend en compte que la ou les lignes mutantes obtenues, les autres lignes ne concernent pas la réponse.


Pour chaque hexagramme, il y a donc 6 lignes mutantes possibles, soit 6 cas de figures, 6 façons de vivre cet hexagramme, 6 points de basculement.


Un tirage avec une ou plusieurs lignes mutantes


La ou les lignes mutantes deviennent le pivot, la clef de voûte de la question, le ou les conseils à prendre en compte. (Voir à lire attentivement AskMe!).


Un tirage avec 1 seule ligne mutante s’articule autour d’un seul point, comme si l’issue du tirage dépendait de cet unique conseil.


Un tirage avec plusieurs lignes mutantes oblige à prendre en compte plusieurs conseils différents.


Plus il y a de lignes mutantes, plus la réponse se complexifie et moins on prête attention à chacune des lignes mutantes, chacune amenant un conseil supplémentaire qu’il va falloir intégrer dans la globalité de la réponse.


Lorsqu’il y a 5 lignes mutantes, on prête attention à la seule ligne qui n’a pas muté parce qu’elle indique le conseil qu’il n’est pas nécessaire de suivre.


Un tirage sans lignes mutantes


Un tirage sans ligne mutante est tout aussi riche qu’un tirage avec lignes mutantes. Ne pas obtenir de ligne mutante donne une réponse plus concise, plus courte mais tout aussi pertinente qui oblige à bien s’imprégner du sens de l’hexagramme obtenu.


Hexagramme principal


L’hexagramme obtenu lors d’un tirage s’appelle l’hexagramme principal ; il situe la question dans un contexte général et donne une compréhension globale. (Voir une vue d’ensemble AskMe!).


Hexagramme de perspective


L’hexagramme de perspective s’obtient en changeant chaque ligne mutante obtenue en son contraire et en conservant les lignes non mutantes telles quelles.


L’hexagramme de perspective représente ce vers quoi tend la situation si les conseils des lignes mutantes ont été appliqués. C’est en quelque sorte ce qui se profile à l’horizon.


(Voir la perspective AskMe!).


Hexagramme annexe


L’hexagramme annexe est l’hexagramme de perspective obtenu avec une ligne mutante et une seule.


Chaque ligne mutante a son hexagramme annexe qui lui est propre.


On ne peut pas comprendre le sens du texte d’une ligne sans son hexagramme annexe.


Lorsqu’un tirage n’a qu’une ligne mutante, l’hexagramme de perspective et l’hexagramme annexe sont identiques.


Lorsqu’un tirage a plusieurs lignes mutantes, chaque ligne a son hexagramme annexe, mais il n’y a qu’un seul hexagramme de perspective.


Hexagramme interne


L’hexagramme interne est obtenu en prenant les lignes 2, 3, 4, 3, 4, 5 de l’hexagramme principal, c’est à dire les 2 trigrammes intermédiaires.





	H principal

	H interne





	L6

	L5





	L5

	L4





	L4

	L3





	L3

	L4





	L2

	L3





	L1

	L2







C’est le moteur, le cœur d’un hexagramme, son mode de fonctionnement. Souvent appelé hexagramme « nucléaire », il indique le type d’action recommandé. (Voir stratégie AskMe!).


Hexagramme contraire


L’hexagramme contraire est obtenu en changeant chaque ligne en son contraire (ceci n’a rien à voir avec les lignes mutantes).


Chaque hexagramme a un hexagramme contraire qui lui est propre.


L’hexagramme contraire permet de comprendre ce que la situation n’est pas et indique ainsi ce qu’il faut éviter de faire. (Voir la mise en garde AskMe!).


Exemple : [image: ] H6 et [image: ] H36 sont des hexagrammes contraires.


H6 JUSTIFIER : argumenter, s’expliquer, résoudre un litige par la discussion.


H36 CACHER SA LUMIERE : se mettre en retrait, faire profil bas.


Mise en garde du H6 : Ce n’est pas le moment de rester en retrait sans rien dire.


Mise en garde du H 36 : Il est inutile de se justifier, mieux vaut se taire et rester en retrait.


Hexagramme retourné


L’hexagramme retourné s’obtient en inversant l’ordre des lignes de l’hexagramme principal.





	
H principal

	H retourné





	L6

	L1





	L5

	L2





	L4

	L3





	L3

	L4





	L2

	L5





	L1

	L6







Chaque hexagramme a un hexagramme retourné qui lui est propre.


S’il est facile de comprendre la notion d’hexagramme contraire, la notion d’hexagramme retourné est plus subtile.


L’hexagramme principal et l’hexagramme retourné montrent 2 facettes différentes d’une même situation. C’est comme lorsque l’on se regarde dans un miroir à 3 faces permettant de voir le côté droit et le côté gauche de son visage. Ainsi a-t-on 2 vues différentes d’un seul et même visage.


Quartet


Un quartet est constitué de 4 hexagrammes : 2 hexagrammes contraires et les 2 hexagrammes retournés correspondants qui sont eux-mêmes 2 hexagrammes contraires.


Exemple :


Prenons 2 hexagrammes contraires [image: ] 26 et [image: ] 45


L’hexagramme retourné de [image: ] 26 est [image: ] 25


L’hexagramme retourné de [image: ] 45 est [image: ] 46


Or [image: ] 25 et [image: ] 46 sont eux-mêmes 2 hexagrammes contraires.


Le quartet est donc [image: ] 25, [image: ] 26, [image: ] 45, [image: ] 46


On constate que ces 4 hexagrammes sont liés non seulement de manière géométrique mais aussi par le sens, par une problématique commune.


Il y a 20 quartets.


Hexagramme double


Un hexagramme est double lorsque son trigramme inférieur et son trigramme supérieur sont identiques.


Il y a 8 hexagrammes doubles :


[image: ] 1, [image: ] 2, [image: ] 29, [image: ] 30, [image: ] 51, [image: ] 52, [image: ] 57, [image: ] 58


Hexagramme calendérique


Les hexagrammes calendériques correspondent aux 12 mois de l’année.


Il y a 12 hexagrammes calendériques :


[image: ] 19, [image: ] 11, [image: ] 34, [image: ] 43, [image: ] 1, [image: ] 44, [image: ] 33, [image: ] 12, [image: ] 20, [image: ] 23, [image: ] 2, [image: ] 24


Enveloppes


La première et la dernière ligne d’un hexagramme constituent l’enveloppe de cet hexagramme.


Il y a 4 enveloppes possibles, qui sont associées aux saisons :


[image: ] été


[image: ] hiver


[image: ] printemps


[image: ] automne


Organisation des trigrammes


Il existe 2 organisations des trigrammes, appelées BA GUA, celle dite du CIEL ANTERIEUR et celle dite du CIEL POSTERIEUR.


Le ciel antérieur


Dans l’organisation du CIEL ANTERIEUR attribuée à Fuxi, les trigrammes sont disposés par paire de façon symétrique selon les axes des directions cardinales et semi cardinales.


Exemple axe Sud/Nord : [image: ] QUIAN, le ciel fait face à [image: ] KUN, la terre


Le CIEL ANTERIEUR représente l’univers dans son organisation la plus parfaite, chaque élément est de façon innée à sa place, c’est l’une des bases du YI JING.


Le ciel postérieur


Dans l’organisation du CIEL POSTERIEUR, attribuée au Roi Wen, les trigrammes sont disposés selon une autre logique.


Le CIEL POSTERIEUR représente l’univers au niveau de l’homme où rien n’est acquis, c’est l’une des bases du FENG SHUI.


[image: ]


Organisation des hexagrammes internes Roue 1


La roue 1 est composée de 3 cercles : le cercle extérieur, le cercle médian et le cercle intérieur.


Le cercle extérieur est constitué de la totalité des 64 hexagrammes.


Le cercle médian est constitué de 16 hexagrammes qui sont les hexagrammes internes des 64 hexagrammes du cercle extérieur.


Le cercle intérieur est constitué de 4 hexagrammes qui sont les hexagrammes internes des 16 hexagrammes du cercle médian.


La roue 1 est divisée en 4 parties égales ayant au centre les hexagrammes 1 - 2 - 63 - 64.


La roue 1 est utilisée pour l’organisation des quartets selon leurs enveloppes et leurs familles ainsi que l’organisation des hexagrammes annexes au sein d’un quartet.


Organisation des hexagrammes internes Roue 2


La roue 2 est composée de 3 cercles : le cercle extérieur, le cercle médian et le cercle intérieur.


Le cercle extérieur est constitué de 48 hexagrammes.


Le cercle médian est constitué des 12 hexagrammes internes des 48 hexagrammes du cercle extérieur.


Le cercle intérieur est constitué des 4 hexagrammes internes des 12 hexagrammes du cercle médian.


La totalité des 64 hexagrammes est répartie sur les 3 cercles.


La roue 2 est divisée en 4 parties égales ayant au centre les hexagrammes 1 - 2 - 63 - 64


La roue 2 est utilisée pour une meilleure compréhension des quartets et de leurs hexagrammes internes ainsi que des quartets au sein de leur famille.


Famille


Lorsque plusieurs quartets ont les mêmes hexagrammes internes, ils constituent une famille.


Le dénominateur commun d’une famille est son hexagramme interne.


Nous nommerons famille A tous les quartets reliés directement ou indirectement par les hexagrammes internes 1 et 2.


Nous nommerons famille B tous les quartets reliés directement ou indirectement par les hexagrammes internes 63 et 64.


D’une façon imagée, on pourrait dire que le cœur de la famille A est composé des hexagrammes 1 et 2, sorte d’ADN souche, ou ADN mère, et que celui de la famille B est composé des hexagrammes 63 et 64.


La famille A est constituée de A1, A2, A3 :


A1 : les hexagrammes internes de la famille A1 sont les hexagrammes 1 - 2


A2 : les hexagrammes internes de la famille A2 sont les hexagrammes 27 - 28


A3 : les hexagrammes internes de la famille A3 sont les hexagrammes 23 - 24 - 43 - 44


La famille B est constituée de B1, B2, B3 :


B1 : les hexagrammes internes de la famille B1 sont les hexagrammes 63 - 64


B2 : les hexagrammes internes de la famille B2 sont les hexagrammes 53 - 54


B3 : les hexagrammes internes de la famille B3 sont les hexagrammes 37 - 38 - 39 - 40
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Chapitre II


MODE D’EMPLOI


I/ QU’EST-CE QUE LE YI JING ?


Le YI JING est un texte de la Chine ancienne datant de plus de 3000 ans, appelé le livre des transformations (YI signifie le livre, le classique, JING signifie changement, transformation, mutation). Il est une référence dans la culture chinoise.


À l’origine c’est un livre de devin, sorte de dictionnaire répertoriant les différentes situations de la vie à travers des anecdotes et des métaphores.


Le principe est simple : donner des conseils en donnant des exemples concrets et en utilisant des images du quotidien telles que la vie rurale, la vie familiale, le roi, la cour, la société de l’époque et ses valeurs.


Après Confucius, le YI JING deviendra un livre de sagesse utilisé à travers toutes les dynasties jusqu’au XXème siècle.


On ne sait pas qui est l’auteur de ce texte et il est fort probable que celui-ci ait été remanié au fil du temps par différents sages de l’antiquité.


C’était en tout état de cause un livre qui s’adressait aux « lettrés », c’est à dire à ceux qui savaient lire et écrire et détenaient la connaissance.


De nos jours, tout est accessible à tout le monde, encore faut-il faire un travail d’analogie pour que ce texte fondateur venu d’une culture et d’une époque si différentes du monde occidental, puisse être compris.


Pour résumer, le YI JING est un savoir-faire, un outil, un guide. C’est une aide pour y voir plus clair que ce soit pour mieux comprendre une situation, prendre une décision, faire un choix, établir une stratégie, savoir quelle attitude est la plus appropriée, bref, comment agir ou réagir.


Le YI JING donne des conseils, l’homme a le libre arbitre de les suivre. En cela, le YI JING ne prédit pas l’avenir, car l’avenir dépend de nos réactions aux évènements que nous vivons.


II/ COMMENT ÇA MARCHE ?


Le principe est simple, on pose une question et on fait un tirage qui donne une réponse :


A/ la question


B/ le tirage


C/ la réponse


A/ la question


D’une façon générale, à chaque instant, nous faisons des choix qui entraînent des conséquences auxquelles nous nous adaptons. Nous réagissons face aux imprévus. Nous agissons en fonction de nos humeurs, de notre caractère, des circonstances. Chacun a une marge de manœuvre que l’on appelle « le libre arbitre ».


Certes on ne choisit pas les épreuves qui sont sur notre chemin, mais nous avons toujours la possibilité de choisir comment y faire face.


Se faire aider


Il arrive que certaines décisions nous plongent dans un gouffre d’incertitude, alors on cherche de l’aide, on demande conseil, on se tourne vers quelqu’un d’avisé qui pourrait nous éclairer grâce à sa connaissance, son expérience, sa perspicacité.


Autrefois, on consultait le sage du village, le chaman et dans la Chine ancienne, on allait voir le devin qui se référait au YI JING.


De nos jours, on peut utiliser le YI JING sans avoir besoin de l’interprétation d’une personne extérieure.


Poser une question et l’écrire


Tout d’abord, il faut définir ce que l’on veut savoir, mettre des mots, faire une phrase et l’écrire le plus simplement possible. Cela aide à prendre conscience de ce que l’on veut véritablement demander.


Ceci est plus important qu’on ne l’imagine car c’est justement lorsque l’on est confus qu’il est difficile d’exprimer de façon claire et concise ce qui nous pose problème.


La première étape consiste donc à mettre par écrit notre demande pour la clarifier, la concrétiser et mieux s’approprier la réponse.


Poser uniquement une question pour soi-même


En effet, quelques soient les conseils reçus ils sont destinés à la personne qui en fait la demande.


Quelle utilité aurait un conseil destiné à quelqu’un qui ne cherche pas à en recevoir.


On ne peut pas demander « comment faire pour que M. ait une promotion » mais on peut demander « comment puis-je aider M. à avoir une promotion » car là il s’agit de conseils qui nous sont personnellement destinés.


Utiliser la forme affirmative et employer le « je »


Éviter de dire « est-ce que », « faut-il » ou « est-il profitable de »


Utiliser la forme affirmative est une façon de se mettre en situation.


Dire « je » aide à s’approprier la question et à s’impliquer.


Parler à la première personne évite d’enfermer la question dans un système binaire.


Exemple :


Je suis dans une forêt, il y a 2 chemins, je ne sais pas lequel prendre.


- Je ne demande pas « est ce que je prends le chemin de droite », car lorsque l’on dit « estce que » on s’attend à une réponse commençant par oui ou non, or le YI JING ne répond jamais par oui ou non.


- Je ne demande pas : « faut-il prendre le chemin de droite ? », cela implique l’idée d’obligation, de devoir, de ce qu’il convient de faire et annule le fait que si on pose la question c’est parce qu’on a le choix.


- Je ne demande pas « est-il profitable de prendre le chemin de droite ? », cela enferme la question dans ce qui me sera profitable ou non.


Mettre un qualificatif réduit la question à ce qualificatif : « est-il favorable de », « est-il bénéfique de », « est-il juste de », « est-il courageux de », « est-il dangereux de », etc…


Le mieux est de faire une phrase affirmative où l’on se met personnellement en situation : « je prends le chemin de droite », et voir quel éclairage va me donner le YI JING. Par exemple : le chemin est escarpé, ou long, ou plat, ou plaisant ou monotone, et c’est à moi de me décider.


En cela, ce n’est pas une prédiction. Notre décision nous appartient, rien n’est déterminé à l’avance.


Les conseils reçus sont une aide pour mieux aborder une situation. Si je suis prévenu que le chemin est escarpé, je suis mieux préparé à y faire face.


Il n’est pas question ici de jugement de valeur, on peut choisir le chemin escarpé, ce n’est ni bien ni mal. Vouloir se confronter à des difficultés n’est ni une bonne chose ni une mauvaise chose.


Le YI JING donne un éclairage sans enfermer nos choix dans une dualité.


La pensée occidentale est basée sur 2 forces opposées appelées « le bien » et « le mal », représentant la morale, ce qu’il faut faire et ce qu’il ne faut pas faire, ce qui est bon et ce qui est mauvais. Ces 2 forces sont contraires, elles se combattent, elles sont incompatibles.


La pensée taoïste est une recherche d’équilibre entre 2 forces complémentaires interdépendantes appelées le YIN et le YANG. Ces 2 forces sont nécessaires, elles se nourrissent l’une de l’autre, il ne peut y avoir de YIN sans YANG, il ne peut y avoir de YANG sans YIN. À chaque instant, à chaque situation, il faut ajuster ces 2 forces pour que ni l’une ni l’autre ne dominent.


Or l’équilibre ne se trouve pas dans l’immobilité mais dans le mouvement. De même que le funambule utilise le balancier pour garder l’équilibre, l’homme cherche à travers le mouvement à garder l’équilibre.


La vie change sans arrêt, elle n’est jamais immobile. Cette notion fondamentale, JING : changement, mutation, transformation est la base du YI JING.


Ne pas demander « quand »


Le YI JING n’est pas de la voyance.


Lorsqu’il y a des références au temps, celui-ci est subjectif. En effet lorsque le YI JING conseille d’agir vite, cela ne se quantifie pas, comment évaluer ce que « vite » veut dire : quelques heures, quelques jours, quelques semaines !


Combien de temps dure un long moment ? Quelques heures, quelques jours, quelques semaines ! Personne ne peut le chiffrer. Le temps n’a pas la même importance selon la façon dont on le vit. Un moment intense de joie semble durer plus longtemps qu’une journée quotidienne sans éléments marquants.


Catégories de questions


Ce qui me tracasse n’est pas seulement relatif à un choix à faire, cela peut être une question de stratégie, « comment faire pour », ou d’attitude, « comment réagir face à » ou simplement mieux comprendre une situation.


Ainsi peut-on distinguer 4 catégories de questions : choix, stratégie, attitude, compréhension.


1/ Choix


Lorsqu’il s’agit de faire un choix, on peut commencer sa demande par « je choisis… ». Exemple : « je choisis de faire un voyage », parce qu’on hésite à partir.


Dans ce cas, on ne fait qu’un seul tirage.


Si on hésite entre 2 choix, on fait 2 demandes.


Exemple : si on hésite entre partir à la montagne ou à la mer, on écrit :


question 1 : « je pars à la montagne ».


question 2 : « je pars à la mer ».


2/ Stratégie


Lorsqu’il s’agit de résoudre un problème ou obtenir un résultat, on peut commencer sa demande par « comment faire pour………….. ».


Exemple : « comment faire pour financer mon voyage », il s’agit ici de trouver le moyen d’atteindre un but.


3/ Attitude


Lorsqu’il s’agit de réagir face à un problème, une situation qu’on ne maîtrise pas, ou une tierce personne, on peut commencer sa demande par « que faire face à………….. ».


Exemple : mon mari est casanier et n’aime pas les voyages, « que faire face à mon mari qui n’a pas envie de voyager ».


4/ Compréhension


Là, il s’agit d’y voir plus clair, mais d’une façon générale.


Exemple : le voyage a été décidé, financé et acté, il n’y a plus ni doutes ni réticences, mais qu’en sera-t-il de ce voyage ?


Dans ce cas, ne pas faire de phrase, car il n’y a pas de demande précise, quelques mots suffisent : « mon voyage ».


B/ le tirage


Faire un tirage équivaut à utiliser un système aléatoire, basé sur le hasard.


Quelle que soit la méthode, diviser et compter des grains de riz, des tiges d’achillées ou lancer des coquillages ou des pièces on obtient un trait soit YANG, soit YIN.


On refait 6 fois l’opération et on obtient 6 traits, c’est à dire un hexagramme, avec ou sans ligne mutante, qui est notre réponse.


Les chinois ont toujours aimé, respecté et admiré les chiffres pour leur valeur symbolique, ils aiment compter et ils aiment le jeu. Utiliser un système de calcul pour obtenir une réponse n’est pas pour eux du hasard mais au contraire c’est avoir recours à un système hautement intelligent et qualifié.


Même si cela semble différent, lorsque de nos jours nous utilisons les algorithmes ou l’intelligence artificielle, nous avons nous aussi recours à un système hautement intelligent et qualifié.


Les chinois sont pragmatiques, ils cherchent une réponse à un problème. Si les conseils du YI JING se révèlent pertinents et efficaces, alors qu’importe la méthode, l’important est d’obtenir des solutions. C’est le résultat qui compte.


Et si faire un tirage n’avait rien d’aléatoire mais était une possibilité de voir de quelle façon une problématique, une situation, s’inscrit dans la marche de l’univers. Dans une vision globale du monde, tout est lié, tout est interdépendant. Aucun événement ne peut être dissocié de son contexte.


Faire un tirage équivaut à prendre un instantané d’une situation pour pouvoir mieux l’appréhender comme une photo prise au flash au milieu de la nuit. Imaginons que pendant un instant très court, on puisse voir, parfois de façon floue, ce qui se passe autour de notre question, son contexte, son environnement.


Un tirage permet de prendre de la hauteur et d’affiner sa perception pour avoir une vision élargie, à 360 degrés et quitter nos œillères.


Là, il n’est plus question de hasard ou de chiffres mais de soulever le voile qui nous empêche d’avoir une vue d’ensemble.


Quelle méthode utiliser ?


Quelle que soit la méthode choisie (voir page 19), le plus important est l’état d’esprit avec lequel on procède au tirage.


Une fois que la question a été mise en mot et écrite, il est essentiel de se poser, faire le vide, arrêter le flot des pensées et procéder au tirage avec calme et neutralité. L’intention et la sincérité qui nous animent lors d’un tirage sont plus importants que la méthode en elle-même.


Par exemple, si l’on utilise la méthode des 3 pièces, que celles-ci soient anciennes, précieuses ou rares, réservées à cet usage ou qu’elles proviennent directement du porte-monnaie, ne fait aucune différence. Les pièces ne sont qu’un moyen, un accessoire. Elles n’ont pas de pouvoir, elles ne sont ni sacrées, ni magiques. Ce n’est pas la qualité des pièces qui donnera de la pertinence à la réponse mais notre capacité de concentration et d’attention.


Imaginez que la réponse à votre question soit là, quelque part, et qu’il suffise juste de pouvoir y accéder. Alors, en lançant des pièces, en faisant un tirage, vous activez le lien qui existe entre votre question, vous et votre réponse. Le but est de mettre au jour cette connexion.


Si un rituel vous aide, alors n’hésitez pas (exemple : j’allume une bougie, je coupe mon téléphone, je prends une profonde respiration). À chacun de trouver ce qui l’aidera à calmer son mental. Encore une fois, le rituel, comme la méthode ne sont que des moyens.


C/ la réponse


La question est posée, le tirage est fait, maintenant on peut lire la réponse.


Conseils pratiques


- Prendre une feuille, mettre la date et écrire la question.


- Tracer les 6 traits de l’hexagramme principal, la ou les lignes mutantes s’il y en a et dans ce cas l’hexagramme de perspective.


- Lire attentivement le texte obtenu, et recopier tout ce qui semble pertinent.


- Souligner en couleur ce qui vous parle le plus.


- Faire un premier travail de synthèse.


- Relire la question et résumer en quelques lignes votre conclusion.


Comprendre un tirage demande un peu de temps, c’est un moment de réflexion, c’est l’occasion de prendre du recul. Ne consacrer que quelques minutes à lire la réponse aura le même effet que si vous ne consacrez que quelques minutes à un repas. Ne consommez pas le YI JING comme un plat de « fastfood ».


Comprendre un tirage demande un peu d’effort, c’est un travail d’analogie. Le texte d’origine est très imagé ; ces images du quotidien d’autrefois sont des symboles, des métaphores qui par analogie répondent à notre question d’aujourd’hui. Tout l’enjeu consiste à trouver les correspondances entre un texte générique et une question personnelle.


Entrer en résonance


Pour qu’une réponse prenne tout son sens, elle doit entrer en résonance avec la question posée, alors elle semblera juste.


On pourrait dire qu’une réponse ne peut être comprise qu’en fonction de la question posée.


Prenons comme exemple la réponse : « pas de développement possible », affirmation claire qui ne laisse pas de doute quant à l’interprétation.


1/ j’ai le projet de m’associer avec M. pour développer mon entreprise.


Question « je m’associe avec M. », réponse : l’association avec M. n’amènera aucun développement.


2/ après une longue maladie je veux savoir où j’en suis.


Question : « ma maladie », réponse : c’est la maladie qui ne connaitra aucun développement.


On voit ainsi qu’une même réponse : « pas de développement possible », répond spécifiquement à la question posée.


Ainsi dit-on que c’est la question qui donne la tonalité de la réponse.


En cela, chaque tirage est unique car un même conseil répondant à une question différente aura un impact différent.


Neutralité et temporalité


On peut être déçu de la réponse obtenue, on espérait vraiment que l’association avec M. permettrait de se développer ou au contraire s’en réjouir et comprendre que c’est mieux d’être prévenu. « Pas de développement possible », que l’on aurait pu qualifier comme étant une réponse négative est un état de fait, pas un jugement.


Une réponse n’est ni « bonne » ni « mauvaise », c’est nous qui la cataloguons ainsi d’après notre ressenti, nos attentes et nos valeurs.


Les hexagrammes ne sont ni « bons » ni « mauvais », ils sont neutres.


Chaque hexagramme, chaque ligne mutante donne un conseil, une stratégie qui va nous plaire ou nous déplaire.


Par exemple, vous voulez partir en voyage et vous obtenez H23 SE RESTREINDRE qui parle de la fatigue et de l’importance de se reposer avec comme symbole le lit.


La réponse : ce n’est pas le moment de faire ce voyage, mieux vaut vous reposer.


Si vous êtes déçu vous allez dire : la réponse n’est pas bonne.


La réponse est en rapport avec la situation d’aujourd’hui c’est à dire avec la temporalité. C’est pour cela qu’il est si souvent fait référence aux saisons, car nos actions s’inscrivent dans le cycle du temps représenté par le cycle des saisons, si important dans le monde rural d’antan ; aujourd’hui on pourrait appeler cela « le timing ».


N’oublions pas que YI JING veut dire le livre des changements, tout est en perpétuel mouvement, rien n’est statique, y compris les situations que nous vivons ; après le jour, la nuit ; après le printemps, l’été ; après l’été, l’automne, et ainsi de suite.


L’un des secrets du YI JING est de comprendre sa neutralité et sa temporalité.


Donc le conseil d’aujourd’hui, se reposer plutôt que de partir en voyage, ne sera pas le même demain, encore faut-il laisser du temps au temps, et ne pas se précipiter à reposer encore et encore la même question.


Il est nécessaire de prendre le temps de comprendre une réponse et de voir comment la situation évolue.


Modération et libre arbitre


Attention, le YI JING n’est pas un jeu mais un outil à utiliser avec modération.


Maintenant que nous pouvons le consulter librement mieux vaut le faire lorsque nous en ressentons vraiment le besoin et pas à tout instant.


Comme toutes les bonnes choses, il faut se réguler et ne pas en abuser.


Le YI JING est un moyen de mieux prendre sa vie en main, à chacun d’en faire bon usage. En tout état de cause, nous avons le libre arbitre, c’est à nous de décider de nos actions. Nous pouvons tout à fait décider de ne pas interroger le YI JING ou de ne pas suivre ses conseils ou de les suivre, cela fait partie de notre cheminement, chercher son chemin, faire des allers-retours, accepter les détours, les chemins de traverses, les va-et-vient, les retards.


C’est le TAO ou DAO, la voie, le chemin de la vie.


III/FOIRE AUX QUESTIONS


Comment le YI JING peut-il répondre à un problème personnel ?


Si vous cherchez sincèrement une réponse et que vous êtes concentré et attentif lors de votre demande, alors vous aurez une réponse personnelle.


De même que vous devez vous approprier votre question, vous devez vous approprier la réponse.


Et si je ne comprends pas ma réponse ?


Alors il faut être patient, avec le temps elle aura plus de sens pour vous. Laissez-la de côté puis relisez la dans une semaine ou un mois et voyez comment la situation a évolué ; il y a de fortes chances que vous la compreniez mieux.


Puis-je poser deux fois la même question ?


Si vous posez plusieurs fois la même question, vous risquez d’être confus. Il faut donner du temps au temps. Lorsque vous aurez des éléments nouveaux relatifs à cette question, alors vous pourrez de nouveau poser une question sur le même sujet.


A quelle fréquence puis-je poser une question ?


Mieux vaut garder cet outil puissant pour de vrais moments de doute. Avant de poser une question, assurez-vous que vous n’en avez pas la réponse en votre for intérieur. Si vous connaissez déjà la réponse et qu’elle ne vous convient pas, alors inutile d’interroger le YI JING pour obtenir une réponse que « vous auriez envie d’entendre ».


Et si je « n’aime pas » ma réponse ?


Dans ce cas, ne faites rien et ne posez pas tout de suite une nouvelle question. En relisant votre réponse quelques jours plus tard, elle vous apparaîtra peut-être sous un angle plus clair.


Pourquoi devrais-je croire en ma réponse ?


Il ne s’agit pas de « croire » mais de vous ouvrir aux conseils donnés et si ceux-ci vous semblent pertinents alors prêtez y attention. Faites confiance à votre intuition. Soyez attentif à ce qui vous parle et choisissez quels conseils suivre.


Au sujet des tirages


Comment s’articule un tirage ?


- L’hexagramme principal donne le contexte général dans lequel se situe la question.


- La ou les lignes mutantes donnent les conseils les plus étroitement liés à la question, c’est pour cela qu’il est important de bien les prendre en compte.


- L’hexagramme de perspective n’est pas l’avenir, ce n’est pas le résultat : a + b = c (hexagramme principal + lignes mutantes = hexagramme de perspective) mais un élément complémentaire qui élargit le champ de vision de la réponse.


D’une façon imagée, on pourrait dire que l’hexagramme principal donne le sujet, les lignes mutantes donnent les détails et l’hexagramme de perspective donne la toile de fond.


Le photographe règle son objectif sur le sujet, zoome sur les détails, et garde le fond flou.


Un tirage sans lignes mutantes est-ce une réponse sans perspective ?


Ce n’est pas parce qu’il n’y pas de lignes mutantes, donc pas d’hexagramme de perspective que la situation est bloquée et ne va nulle part. Obtenir un seul hexagramme oblige à mieux se focaliser sur ses conseils et sa stratégie. Une réponse minimaliste n’en est pas moins pertinente.


Quelle est l’importance des lignes mutantes ?


Une fois que l’on s’est bien imprégné de l’hexagramme principal, on regarde avec attention la ou les lignes mutantes qui sont véritablement la clef de voûte du tirage. Quels que soient les conseils d’une ligne mutante, ils sont plus importants que ceux de l’hexagramme principal, même s’ils se contredisent. C’est un peu comme en langue française lorsqu’il y a une règle de grammaire et les exceptions à la règle.


Que faire lorsqu’il y a plusieurs lignes mutantes ?


Plus il y a de lignes mutantes, plus il est difficile d’intégrer chaque conseil. En fait, plus il y a de lignes mutantes et moins on va leur accorder de l’importance. Trop d’information, trop de zoom, comment ne pas se perdre ? Cela montre que la situation est complexe, voire compliquée.


Et si l’hexagramme de perspective n’a rien à voir avec du reste du tirage ?


C’est l’une des principales difficultés, prendre en compte les différents éléments de la réponse et faire en sorte qu’ils s’emboîtent et constituent un tout qui a du sens. On ne peut pas laisser de côté une partie de la réponse parce qu’on ne comprend pas la connexion. C’est comme un puzzle, toutes les pièces doivent trouver leur place.


À quoi me servent les quartets ?


Les 4 hexagrammes d’un quartet (2 hexagrammes contraires et les 2 hexagrammes retournés correspondants) sont en lien. Regarder ce qui les relie, comprendre quels sont leurs points communs, permet de voir les hexagrammes non comme des entités individuelles mais comme les membres de petits groupes qui eux-mêmes appartiennent à une famille.


Regarder ce qui unit et différencie les hexagrammes d’un quartet donne une perspective différente et aide à mieux les comprendre individuellement.


À quoi me servent les familles ?


Lorsque plusieurs quartets ont en commun le même hexagramme interne, ils forment une famille. Prendre conscience que chaque hexagramme fait partie d’un quartet qui fait partie soit de la famille A1, A2, A3 qui ont comme hexagramme interne H1 et H2, soit de la famille B1, B2, B3 qui ont comme hexagramme interne H63 et H64, aide à comprendre la mécanique du YI JING.


Les hexagrammes s’inscrivent dans des rouages qui ont tous des liens les uns avec les autres, ce ne sont pas des éléments isolés. Chaque hexagramme fait partie d’un tout, comme une personne qui fait partie d’une famille, qui fait partie d’un village, qui fait partie d’une région, qui fait partie d’un pays.


Cette même logique s’applique à un tirage, pour le comprendre je dois mettre au jour les liens qui unissent les éléments de la réponse : l’hexagramme général, et s’il y en a, la ou les lignes mutantes et l’hexagramme de perspective, et je dois mettre à jour les liens qui unissent ma question à ma réponse.


Pourquoi 64 hexagrammes ?


Il y a 64 hexagrammes parce qu’il y a 64 combinaisons possibles de 6 traits constitués soit d’un trait YIN soit d’un trait YANG. Le YI JING attribue une situation différente à chacun des 64 hexagrammes. Ils forment un tout qui constitue un langage que l’on va essayer de déchiffrer.


Il ne faut pas oublier qu’à l’origine, ce qui relie les hexagrammes entre eux, ce sont leurs traits qui constituent des figures mathématiques, géométriques, qui s’emboîtent, se reflètent, s’imbriquent, sorte de logiciel d’antan que l’on va décoder peu à peu.




Chapitre III


LES HEXAGRAMMES
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1 - L’ÉNERGIE CRÉATRICE


Idéogramme


QIAN : créer, concevoir, engendrer, initialiser, entreprendre.


Composition


Hexagramme double, formé du trigramme QUIAN, répété 2 fois.


Trigramme [image: ] QIAN : le ciel, le firmament, symbole de ce qui n’a pas de limite et le souverain, le masculin, la force du YANG.


Direction cardinale


Le Sud selon l’organisation du CIEL ANTERIEUR


Hexagramme calendérique


5ème mois (6 juin - 7 juillet)


Mois du solstice d’été (21 juin)


Après le jour le plus long et la nuit la plus courte de l’année, les jours vont raccourcir et les nuits vont rallonger.


YIN - YANG sont deux énergies complémentaires symbolisées par


1 - L’ENERGIE CREATRICE pour la force du YANG


2 - L’ENERGIE RECEPTIVE pour la force du YIN


Complémentarité


L’ENERGIE RECEPTIVE et L’ENERGIE CREATRICE sont interdépendantes l’une de l’autre, leur efficacité dépend de leur interaction.


L’ENERGIE RECEPTIVE a besoin de L’ENERGIE CREATRICE pour engendrer ce qu’elle mènera à terme. Il n’y a pas de gestation sans initialisation.


L’ENERGIE CREATRICE a besoin de L’ENERGIE RECEPTIVE pour mener à terme ce qu’elle engendre. Sans gestation, l’initialisation ne mène à rien.


Famille A1, quartet 1 - 2


Gérer des énergies opposées. La complémentarité YIN - YANG


1 - L’ENERGIE CREATRICE, 2 - L’ENERGIE RECEPTIVE


Cas exceptionnel l’hexagramme et l’hexagramme retourné sont identiques


L’hexagramme retourné du 1 est le 1, l’hexagramme retourné du 2 est le 2




L’énergie créatrice, la force de l’action


Capacité de créer, d’engendrer, de concevoir, d’initialiser


La mise en mouvement, le dynamisme, l’impulsion, l’action


La puissance, la vigueur, la fermeté
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